
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: 23 (1878)

Heft: 7

Artikel: La guerre en Algérie

Autor: G.P.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-334870

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 19.05.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-334870
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


BEVÜEMILITAIRE SUISSE
»* 1. Lausanne, Ie 6 Avril 1878. XXIII' Annee

Sommaire. — La guerre en Algerie, extrait du Journal of the Royal united Service

Institulion, p. 145. — Affaires d'Orient, p. 154. — Circulaires et pieces
officielles, p. 155. — Nouvelles et chronique, p. 159.

Supplement comme Armes speciales. — Tableau des ecoles militaires föderales

pour 1878. (En anticipalion sur notre prochain numöro.)

LA GUERRE EN ALGERIE1.
L'Algerie, depuis sa conquete, a ete pour les Frangais une

ecole de guerre, oü, tenu toujours en haieine, le conqueränt
devait pas ä pas, pour ainsi dire, consolider l'oeuvre faite et l'as-
seoir sur des bases solides et durables. La France a affaire ä des
ennemis aguerris, tenaces, infatigables, ruses et cruels; aussi les
campagnes ä l'armee d'Algerie exigent-elles du soldat une grande
perseverance, un courage et une vigilance de tous les instants.
Mais en face d'adversaires tels que les Kabyles et les Arabes du
Teil, il fallait une tactique ä part, un mode de guerre en dehors
des regles admises; — c'est ce que nous nous proposons de mettre
sous les yeux de nos lecteurs, nous inspirant du remarquable
article ecrit par M. le major J. NorthCrealock sous le titre: Alge-
rian Warfare dans le Journal of the Royal United Service
Institution. L'auteur anglais a puise ses renseigjamifints dans Uour
vrage de M. Villöt sur la guerre en Algerie.

Donnons d'abord, en quelques mots, une description du pays,
des populations qui l'habitent, de leur armement et enfin de leur
Organisation pour la guerre.

L'Algerie se divise en trois regions distinctes :

Le Teil au nord; le Sahara au Sud; entre deux, les Hauts-
Plateaux ou steppes.

Le Teil est une contree montagneuse et tourmentee bordant la
Mediterranee, ayant une largeur de 113 kilom. au centre et ä

l'ouest et de 257 kilom. ä Test; la superficie est de 181,800,000
heetares. II est generalement bien eultive et est appele le grenier
de 1'A.lgerie. Cette zone presente les aspects les plus divers, de
vastes plaines alternant avec de larges vallees, et des montagnes
variant de 912 ä 2128 metres d'elevation; les pentes de ces
dernieres sont couvertes de forets ou de buissons, elles sont tantöt
steriles, tantöt eultivees; elles possedent de nombreux torrents.
Les plaines presentent cette particularite que leur surface ondu-
leuse est coupee par de longs et abruptes ravins, totalement in-
visibles sauf dans leur voisinage immediat.

Le climat du Teil est variable comme son aspect; sur les parties

1 Nous avons cru devoir, dans la traduetion de cet article, laisser de cötö les
divers rapprochements faits par l'auteur anglais entre la guerre en Algerie et celle
dans les Indes ; ces considerations, en effet, uniquement applicables aux troupes
britanniques, ne prösenteraient pas grand intöröt pour nos lecteurs.

(Note du tradueteurj



— 146 —

les plus ölevees, la gelee et la neige durent pendant 5 mois de
l'annee; dans la saison chaude, de mars ä octobre, la temperature
moyenne varie de 20 ä 22° centig. et 26°5 en aoüt. La chaleur est
tempöree par les brises de mer et les nuits fraiches pendant la
fin de juillet. Depuis la fin de septembre cependant, on peut
eraindre le siroeco pendant lequel le thermometre monte ä 43°5C.
M. Villot fait observer que l'isolement de certaines parties de la
population, le Systeme de petites fermes et la difficulte des
Communications par routes, resultent de la diversite du climat et de
la nature du pays.

Entre le Teil et le Sahara est la region des steppes oü Hauts-
Plateaux, s'etendant de la frontiere de Tunis ä celle du Maroc;
ce sont d'immenses plaines, d'une superficie de 117,160,000
heetares, couvertes de buissons rabougris et de l'herbe Alfa.

Dans cette contree, les eaux ne coulent pas dans Ia Mediterranöe,
mais se jettent dans de grands lacs sales appeles « Chott »

ou « Sebkhra ». La riviere «; Chelif » est une exception, et
traverse le pays plat de cette zöne et la region montagneuse de la
cöte.

Le climat de ce pays ressemble ä celui de France, sauf que
les pluies ne sont ni si regulieres ni si frequentes. On y voit
souvent la neige, mais eile ne tient pas; les chaleurs de l'ete sont
fortes, le thermometre monte ä 38°C, mais les nuits sont fraiches;
des variations considerables de temperature ont lieu dans la meme

journee; cela explique l'usage que fönt les indigönes de
vetements en laine et leur repugnance pour l'habit europöen. C'est
au delä de cette zöne de transition entre la richesse et la pau-
vrete du sol que se trouve le vrai Sahara, « la contree de la ste-
rilite » ou region des oasis couvrant 404,000,000 d'hectares.

La grande chaine de 1'Atlas s'etendant du cap Bon ä l'Atlan-
tique, sur une distance de 2413 kilom. separe les steppes du
Sahara.

Ces montagnes ressemblent aux sierras d'Espagne; elles sont
brisees en une serie de groupes formes de chainons paralleles,
entre lesquels sont des plaines d'une grande fertilite, telles que
le Hodna (region terminale des Hauts-Plateaux).

Dans les parties basses de ces plaines se reunissent les torrents
de montagnes qui, ne trouvant pas d'issue, forment des lacs sales ;
dans ces bassins, ä peine au-dessus du niveau de la mer, on trouve
la secheresse et la chaleur du Sahara combinöes avec la Vegetation

herbacee du Teil.
Le Sahara est l'ancien lit d'une mer, tres varie dans son

aspect dans la partie est, mais, ä l'ouest, prösentant de grands
plateaux döserts, coupes par d'immenses etendues de sable.

Lä pluie est rare dans le Sahara; eile est meme inconnue
depuis plusieurs annees dans certaines parties.

En hiver, cette region est couverte d'un gazon sale au goüt,
et tres recherche des animaux.

Les races qui habitent l'Algörie sont les Kabyles et Arabes du
Teil et des steppes et les tribus nomades ou sedentaires du Sahara.
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Les Kabyles ou Berberes sont mahometans, d'un bei exterieur,

les yeux bleus, les cheveux generalement roux, et d'une forte
complexion. Le Kabyle aime sa patrie, est courageux, sobre,
dür ä la fatique, mais au point de vue militaire, indiscipline et
incapable de mener ä bien un plan d'ensemble; mais ce n'est
pas un ennemi ä dedaigner, quand on tient compte de la valeur
du soldat et des difficultes de la contree. Ils ne defendent une
position que quand ils y sont forces; dans ce cas, ils se retran-
chent avec beaucoup d'habiletö. Leur tactique est de se retirer
quand ils sont serres de pres, se söparant pour reparaitre sur
les flancs et harassant l'arriere-garde; ils fönt souvent des
attaques de nuit.

Ils ne sont pas faits pour la vie errante; ceux des montagnes
s'occupent dans les jardins de leurs villages ou ä de petits nö-
goces; dans la plaine, ils sont agriculteurs ou bergers; ceux des
steppes fönt du commerce; quelques-uns gagnent leur vie en
escortant les voyageurs, en pillant les caravanes, et en combattant
contre leurs voisins arabes ou negres. Leur costume de guerre
consiste simplement en un tablier de cuir. Les Arabes du Teil
sont les cavaliers de la contree; leur tactique consiste ä eviter les
engagements directs et ä attaquer les detachements isolös, les convois

et arriere-gardes; leur mode d'attaque est l'ordre ouvert;
leur costume est le haik et le burnous. — Les tribus arabes noma-
des forment une excellente infanterie et leurs cavaliers sont egalement

remarquables, audacieux et habiles; rien d'etonnant ä cela,
si l'on se souvient que l'Arabe nomade est depuis son enfance
soumis ä la diseipline, et, qu'ötant sans cesse en marche, il arrive
par ce fait ä une bonne Organisation et une grande mobilite.

Ces tribus nomades forment la partie la plus dangereuse de la
population indigene, — toujours pretes ä s'insurger et pretes aussi
ä la rapine contre amis ou ennemis. — Les tribus sedentaires
du Sahara habitent les oasis; ce sont des citadins, enervös par
le climat et abrutis par la servitude et l'isolement; ils sont
bons tireurs, mais redoufables seulement derriere les murs de
leurs villages.

Les armes des Kabyles sont de longs fusils ä pierre de petit
calibre, des pistolets de meme genre, des masses d'armes et des
longs poignards.

Chez les Arabes, le fusil est plus court et plus leger et peut
etre facilement manie par un cavalier; ils emploient aussi un
long pistolet et un petit yatagan ä garde courte.

Les nomades ont comme armes un fusil mödioere et une mas-
sue; ils sont habiles ä lancer les pierres.

Les armes ä feu des habitants des oasis ressemblent ä celles
des Kabyles.

Tels sont, en peu de mots, la configuration du pays, les races
qui l'habitent et l'armement des populations.

Dans la rögion des Kabyles, l'intendance d'une colonne d'inva-
sion ne doit compter sur aucune ressource locale; ä l'approche
de l'ennemi, les indigönes fönt disparaitre les troupeaux qu'ils
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cachent dans les ravins tortueux du pays. Parfois, cependant, on
peut, dans les villages, trouver des legumes et de l'huile. De
meme, dans les districts arabes, les troupeaux sont caches et les
grains enleves. Dans de telles circonstances, et en tenant compte
du fait que par le manque de routes les transports par voitures
ne peuvent etre employes, il est facile de comprendre que tous
les soins d'un chef de colonne doivent se porter sur l'organisation
de l'intendance pour son corps de troupes.

Organisation des colonnes. — L'experience a prouve que les
colonnes destinees ä operer en Kabylie doivent etre fortes et
doivent pouvoir converger en un point. Une colonne aura au
moins 4000 combattants, bien rompus aux fatigues ; car ce n'est
souvent que loin de la base d'operations, apres avoir surmonte
maints obstacles, que la colonne est attaquee, constamment de
nuit. L'histoire des guerres algeriennes mentionne plusieurs
combats de ce genre, dans lesquels les troupes expeditionnaires
ont öte decimees cruellement ou aneanties.

L'auteur considere la marche d'une colonne, agissant
isolement, comme inutile, ä moins qu'elle n'ait un but tout ä fait
special, comme le ravitaillement d'un poste, (car l'ennemi dis-
parait devant eile). La seule methode est l'emploi de colonnes
convergentes, cernant et serrant l'ennemi; avec une race aussi
intraitable, il faut pour la combattre efficacement detruire ses
recoltes, brüler ses villages, en prenant des otages en provision
de l'avenir.

Chaque colonne, quoique faisant partie d'un ensemble convergent,

doit etre assez forte pour etre respeetöe; car dans mainte
occasion eile peut etre isolee, avoir ä repousser toutes les forces
de l'ennemi, et enfin parfois ä se faire jour ä travers un cordon
qui la cerne.

De telles expeditions ne doivent revenir sur leurs pas qu'aprös
un plein succes; mais ce succes ne peut etre obtenu que quand
les chefs des divers corps executent les ordres recus avec la plus
complete exaetitude et une entiere abnegation. La guerre algö-
rienne renlerme de nombreux exemples de combinaisons
stratögiques ayant ötö menees avec une grande precision et des succes

dignes d'un plus grand thöätre.
Composition d'une colonne. — Chaque colonne doit etre formee

de tous les elements d'un corps d'armee, puisqu'elle doit se suffire

ä elle-meme en tout. Elle comprendra donc de 1'infanterie,
de la cavalerie, de l'artillerie, des troupes du gönie, les services
administratifs annexes, une ambulance, des bagages, des
approvisionnements, des munitions, du bölail, un fort detachement du
train des öquipages, et les elements pour organiser des transports

auxiliaires. Comme ailleurs, l'infanterie est l'arme principale
: son Organisation, son equipement, sa chaussure et son

moral doivent faire l'objet des soins constants du chef depuis le
moment oü la colonne est formee.

En Kabylie, comme la contree est peu propice ä son action,
Ia cavalerie sera en petits detachements; l'effet moral de cette
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arme est cependant si grand qu'on lui donne seulement un effectif
de l/20e du corps total; eile sert seulement comme escorte et
courriers; ä une colonne de 4000 hommes d'infanterie, on at-
tache seulement un escadron de chasseurs d'Afrique et un de
Spahis.

Une section (3 pieces) d'artillerie de montagne suffit pour la
colonne dont nous venons de parier; les pieces peuvent etre
chargees sur des mulets, mais cependant doivent pouvoir etre
attelees.

Le train d'artillerie transporte 100 projectiles par piece,
consistant en obus, mitraille et fusöes, et 50 cartouches par fusil;
le coffre ä munitions d'artillerie contient 9 projectiles et celui
d'infanterie 2000 cartouches. Un colonne exige donc 35 caissons
d'artillerie et 100 d'infanterie. Comme un mulet porte 2 caisses,
il en faut 70 pour le parc, plus ceux pour les pieces et la reserve,
soit en tout 90 mulets.

Le genie est forme en general d'une section, commandee par
un officier, plus un officier attachö ä l'ötat-major; on compte un
nombre de mulets süffisant pour porter les outils necessaires ä

un bataillon entier employe ä des ouvrages.
Marches. — Chaque marche en Algerie doit etre conduite

toujours comme en presence de l'ennemi, avec toutes les precautions
contre l'attaque, et dans une formation teile que toutes les

armes puissent prendre l'offensive, cas öchöant.
L'ordre normal de marche est le suivant: une avant-garde

d'infanterie sans bagages, un detachement de sapeurs, le gros,
une arriere-garde (egalement sans bagages), avec un certain
nombre de mulets portant des cacolets; ensuite le convoi protege
par des compagnies öchelonnees sur ses flancs. Dans ce convoi,
l'artillerie est suivie par la colonne d'ambulances, le personnel
d'administration, les bagages des officiers, les chevaux de main
et les mulets de rechange. La longueur d'une marche dans un
pays montagneux et habitö par des tribus hostiles ne doit pas
depasser 24 kilom., surtout dans les premiers jours de l'expedition.

Le döpart doit avoir lieu ä une heure aussi matinale que
possible, mais cependant pas avant qu'on ne puisse distinguer
clairement les objets environnants.

Avant la diane, un signal de trompette avertit les hommes de
cuisine de preparer le cafö, et les gardes d'ecurie et les mule-
tiers de fourrager leurs betes. Une demi-heure apres la diane,
le boute-selle et sonne et les mules sont chargees. C'est aussi
le signal pour les quartier-maitres des regiments d'inspecter les
hommes dont les sacs doivent etre chargös et ceux qui sont
incapables de marcher (Ces derniers ont döjä öte notes dans une
inspection mödicale, la veille au soir). Apres une seconde visite
sanitaire, ils sont envoyes ä l'ambulance.

Une demi-heure apres, l'assemblöe est sonnee, les troupes se
forment, et les quartiers-maitres de regiment reunissent les
colonnes de mulets qu'ils conduisent en silence et en ordre au
convoi. Le convoi est forme sous les ordres du quartier-maitre
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general, qui a toujours avec lui un certain nombre de cavaliers
choisis dans les escadrons de spahis et de chasseurs. Dans des
cas speciaux, un officier d'elite prend le commandement du convoi

et de l'escorte.
L'ordre de route est etabli de facon ä ce que les fonctions de

l'arriere-garde, de l'avant-garde et des gardes de flancs soient
remplies ä tour de röle par les differents corps composant la
colonne.

Aucun detachement ne quitte la colonne pour prendre une
autre place sans etre aecompagne d'au moins deux cacolets

La regle est de sonner la halte apres 40 minutes de marche la
nuit et 50 le jour.

La disposition tactique la plus generalement employee par les
troupes en marche dans la Kabylie s'explique facilement. II a etö
juge impraticable de flanquer une colonne par une ligne d'eclaireurs

en ordre ouvert, en tenant compte des hauts-reliefs et des
ravins profonds qu'il faut traverser. II faut se souvenir que cette
colonne de 4,000 hommes a une longueur de 2730 metres et que
1200 mulets doivent generalement marcher sur une file simple.

L'auteur examine ensuite les divers cas qui se presentent dans
la marche d'une colonne.

ier cas. — La ligne de marche suit une sörie de hauteurs (ou
une ligne de partage des eaux). La route, en pareil cas, serpente
autour des collines, laissant sur les flancs des positions qui la
commandent et qui, si elles sont occupees par l'ennemi, ont öte
fortifiees d'avance. La colonne aura alors la formation suivante:
avant-garde sans bagages, suivie de ses cacolets et un dötachement

de sapeurs, — quatre bataillons, — le convoi avec quatre
demi-sections reparties de chaque cöte sur toute sa longueur,—
deux bataillons, — l'arriere-garde sans bagages, et suivie de ses
cacolets. Quand la colonne atteint la partie de la route au droit
de la premiere colline, le bataillon de tete passe de cötö prendre
position sur la hauteur pour proteger le flanc; le reste de la
colonne continue ä avancer. En approchant de la colline suivante,
le second bataillon (ou la moitiö) se separe pour couvrir le flanc,
tandis que l'autre demi-bataillon peut etre, si le terrain l'exige,
forme en avant sur la pente de la hauteur voisine.

Quand le convoi et l'arriere-garde ont passe, le premier
bataillon rejoint la colonne.

2mecas. — Passer d'une vallee ä une autre par dessus une
montagne. On se forme simplement, sur la pente de la montagne,
enun corps contenant Moitie la colonne, y compris l'arriere-garde,
avant de descendre dans la seconde vallee.

3me cas. — Passer un defile. Le gros de la colonne ne doit
entrer dans le defile que quand le terrain en avant et les
hauteurs environnantes ont ötö occupes.

4me cas. — Traverser une plaine en passant d'une hauteur
d une autre. Le plus souvent, dans ce cas, un cours d'eau sil-
lonne le bas-fond, qui est en general boisö.

Plus d'un corps expeditionnaire dans une position semblable
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a öte attaque en tete et en queue, et ce cas presente
certainement un problöme difficile ä resoudre; car, lorsque l'arriere-
garde quitte le sommet de la colline, l'ennemi l'occupe et tire
sur cette arriere-garde qnand eile a descendu la pente. Si le
desordre se produit, un ennemi frais apparait sur la rive opposee
du cours d'eau et dispute le passage pendant que d'autres
indigönes dirigent leur feu sur le front de la colonne.

Le plus prudent est de former une forte arriere-garde (soit un
bataillon), pour occuper les cimes en arriere et les positions sur
chaque flanc. La colonne prend l'ordre suivant: avant-garde de
cavalerie sans bagages, premier et second bataillons, convoi et
artillerie, troisieme bataillon en position ä droite, quatrieme ä
gauche, cinquieme en arriere du convoi, sixieme bataillon avec
une compagnie sans bagages deploye face en arriere.

La cavalerie d'avant-garde passera le cours d'eau, reconnaitra
le terrain aux alentours et sur lequel l'ennemi se montre, le
chassera ä une distance teile que son feu ne puisse atteindre la
colonne pendant que celle-ci descendra vers la riviere.

Le premier bataillon de la colonne ayant passe la riviere prendra

position en amont du cours d'eau et couvrira le passage de
ce flanc. Le second bataillon, apres avoir passe, se placera de
la meme maniere en aval du cours d'eau. Pendant ce temps, le
convoi est assemble au bord de la riviere et passe aussi rögulierement

que possible. Une fois sur l'autre bord, on le reforme ä

nouveau, mais il ne se remet en marche que quand toutes les
dispositions sont completees et les mouvements terminös. — Si
le courant est fort, il faut placer en amont du point de passage,
et dans l'eau, des cavaliers bien montes pour rompre sa force et
de meme en aval pour recueillir les hommes qui perdraient
pied.

Le bataillon formant l'arriere-garde commence ä quitter le
sommet qu'il oecupe des que le convoi approche du cours d'eau.
La maniere de conduire cette retraite depend de la configuration
du sol.

Si l'on emploie la methode par öchelons, le mouvement doit
toujours commencer par l'echelon place sur le terrain le plus bas.
Les autres se retirent et se reforment successivement devant
lui; l'echelon place sur le terrain le plus haut se retirera le
dernier. Les troupes placees sur les flancs rejoindront la queue de
la colonne quand la ligne des echelons pa.se devant eile. II est
pröferable dans ces combats d'arriere-garde, que les troupes
soient formees en corps plutöt qu'öparpillöes en ordre ouvert, car
les hommes sont mieux tenus en main, et ils conservent mieux
leur moral; mais cette formation serree ne permet pas d'utiliser
aussi bien les accidents du sol.

Comme les Kabyles deploient toujours la plus grande vigueur
quand ils attaquent les arriere-gardes, il faut leur opposer les
troupes les plus fermes, car, de leur diseipline et de leur solidite
dopend souvent le salut de la colonne.

Sans entrer dans tous les details que donne l'auteur sur la tac-
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tique de retraite, nous citerons les points suivants, ressortant
de son ötude.

a) La force de resistance du corps couvrant la retraite doit etre
aussi considerable que possible.

b) Les unitös tactiques composant ce corps doivent toujours se
retirer sous la protection des troupes placees plus en avant.

c) Les troupes doivent obeir exaetement aux ordres de leurs
commandants qui seuls doivent etre öcöutes.

d) La configuration et les accidents du sol doivent servir de
bases aux mouvements des troupes et modifier parfois complötement

les instructions d'exercice.
La marche de l'arriere-garde sera d'abord lente. Quand le

commandant de la colonne (qui est reste avec l'arriere-garde) voit que
le convoi a passe le cours d'eau, il peut häter la marche en
retraite. — La marche de la colonne sera continuee avec l'avant-
garde suivie par les troisieme, quatrieme et cinquiöme bataillons
qui couvriront successivement le terrain environnant; ils seront
suivis de pres par le convoi et la cavalerie.

Les premier et second bataillons qui ont protege le passage du
convoi, rejoindront la colonne, le bataillon n° 2 relevant le n" 6
comme arriere-garde.

Pour les expöditions dans le Sud, la cavalerie (sauf en presence
de l'ennemi), se tient sur les flancs ä une certaine distance ; des
cavaliers doivent toujours cependant faire l'office de voltigeurs
autour de la colonne. La cavalerie a, dans les contrees decou-
vertes du sud de l'Algörie, une imporiance beaucoup plus grande
que dans les pays aeeidentös.

L'infanterie doit faire de fröquentes haltes pour permettre au
convoi de la rejoindre; car les chameaux qui sont employös
presque exclusivement comme betes de somme dans les districts
du sud, ne peuvent marcher aussi vite que les troupes.

Les premiers essais que l'on a faits de former des corps expe-
ditionnaires uniquement composös de cavalerie n'ont pas eu de

succes; l'auteur estime que les corps munis de chameaux sont
ceux qui peuvent le mieux guerroyer avec avantage dans ces
vastes plaines.

Bivouacs. — En Algerie, les bivouacs et les camps ont toujours
une forme carree et sont places dans une position facile ä
döfendre, et oü l'on puisse se procurer facilement et ä peu de
distance de l'eau, du bois et du fourrage.

Une compagnie au moins sera de garde speciale pour le chef
du corps et bivouaquera aupres de lui; eile agit comme reserve
sous ses ordres .directs en cas d'attaque; une teile garde, dans
des paniques ou des desordres, a plus d'une fois prouve son incon-
testable utilite.

En Kabylie, la cavalerie est placee au centre du bivouac.
Dans le sud et dans les plaines cette disposition est impraticable,

vu la forte proportion de la cavalerie ; celle-ci est alors placee
sur le front le moins expose.

Le general Yousouf recommande de poster l'infanterie comme
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soutien sur chaque flanc. Dans le Teil, cette precaution est excellente

; mais dans le sud, oü les attaques de nuit sont rares, eile
perd de son importance.

Aupres d'un cours d'eau, le camp aura une face parallele ä la
berge, l'infanterie en amont, la cavalerie en aval; un peu plus bas,
ä un point determine, les hommes peuvent se baigner et laver leur
linge; il ne faut jamais negliger ces precautions et si le debit du
cours d'eau est faible, on peut faire deux ou trois barrages pour
obtenir une profondeur süffisante.

Quand on campe prös d'une source, on s'arrangera de facon ä

ce qu'elle se trouve entre la garde de camp et le camp lui-meme;
l'infanterie sera fournie d'eau la premiere.

Les puits sont assez nombreux en Algerie; quand on bivouaque
aupres d'un de ces puits, on ne laisse pas les soldats se servir
eux-memes. Si le puits est artösien, on pratique de petits bassins
autour de l'orifice du puits; l'eau est puisee par les indigönes
(sous la surveillance d'une garde) au moyen d'outres; on remplit
ensuite des barils; la distribution se fait par les soins des troupes
d'administration.

Les redirs sont de vastes bassins ou depressions dans le roc,
formant des röservoirs pleins d'eau de pluie; ils ont quelquefois
une etendue de 60 ä 70 heetares et une profondeur de 30
centimetres. Tant que le limon depose au fond du redir n'est pas re-
mue, l'eau est parfaitement fraiche et bien aöree. L'eau trouble
ou limoneuse peut etre facilement clarifiee par divers moyens;
le plus simple est de faire dissoudre un morceau d'alun dans
l'eau suspecte.

Le fourrage est rare dans le Sahara et les Plateaux. II est
souvent nöcessaire de faire arreter la cavalerie sur la ligne de marche

pour la faire fourrager. La direction au point de vue strategique,

des corps expeditionnaires depend de la necessite de
camper ä proximite de l'eau, du fourrage et du combustible; mais
l'ennemi connait aussi ces besoins, et souvent l'issue d'une
campagne a ötö desastreuse par le fait que les sources, les puits et
les redirs avaient ötö coupes ou öpuisös preventivernent.

Convois. — Le Systeme usuel de faire parvenir des provisions
ä un corps qui avance et partant d'une base et en passant par
tous les postes de la ligne de communication ne peut etre suivi
en Algerie, ä cause de la faiblesse des forces employees et des
besoins de securite sur les lignes de communication. On a trouve
indispensable de former, pour conduire les convois, de forts
dötachements d'infanterie avec un peu de cavalerie et quelques
spahis. Dans la regle on forme deux detachements semblables,
un partant du döpöt et un de la colonne expeditionnaire.

Avant-postes. — Une attaque des avant-postes faite par les
Kabyles pendant le jour, est rarement redoutable, eu ögard ä Ia
superiorite des armes ä feu des troupes frangaises; le meilleur
moyen ä employer en pareil cas est d'attaquer soi-meme avec
deux ou trois bataillons: on öloigne ainsi la chance d'etre attaque
de nouveau pendant la nuit.
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Les sentinelles ne doivent tirer que pour donner un signal, et
les avant-postes attaques de nuit ne doivent pas marcher en avant.

Pour proteger le camp d'un corps expeditionnaire, on repartit,
pour le service des avant-postes, une compagnie sur chaque face
du camp.

Les avant-postes ou grand'gardes sont places de jour, dans les
plaines, ä environ 1 kilometre du camp avec des sentinelles
avancöes de 90 ä 100 metres; souvent un cordon de vedettes
placees ä environ 1800 metres du bivouac ou du camp remplit
cet important office.

La nuit, les grand'gardes se replient de fagon ä etre espaeees
entre elles de 180 metres environ: des detachements de quatre
hommes sont places ä 30 metres en avant du front. Dans les
rögions montagneuses, on dispose les avant-postes de la fagon
suivante : ils sont suffisamment eloignös pour que les projectiles
ennemis ne puissent atteindre le camp, et places de maniere ä
voir le camp derriere eux et ä occuper des positions dominant le
terrain environnant. (A suivre.)

AFFAIRES D'ORIENT
L'ömotion causee en Europe et plus particulierement en Angleterre,

par le traite de paix de San Stefano, a eu pour premier resultat public
d'amener quelques nouvelles mesures militaires prises par le gouvernement

britannique, notamment la mobilisation de. la reserve de l'annee
active, environ 13 mille hommes, et de 26 mille hommes de la milice, ce
qui, avec l'armöe active, permettrait de former aussitöt deux corps d'armee

d'environ 30 mille hommes chacun. Avec l'artillerie hors cadre et les
garnisons de Gibraltar et Malte, renforeees et relevees par la milice, les
troupes de debarquement qui seraient prochainement disponibles mon-
teraient ä environ 70 mille hommes. C'est assurement plus qu'il n'en
faut, avec l'appui de la flotte, pour prendre position aux Dardanelles,
sur le Bosphore et k Varna... si la flotte de l'amiral Hornby trouve le
passage encore libre.

Ces preparatifs militaires ont provoque la retraite du ministre des
affaires ötrangöres, lord Derby, qui a ete aussitöt remplace par lord Sa-
lisbury. Le colonel Stanley, fröre cadet de lord Derby, a ete nomme
ministre de la guerre, en remplacement du general Hardy, passe au
ministere des Indes. L'etat-major superieur des troupes mobilisees a ete
constitue. II compte, entr'autres, lord Napier de Magdala comme general

en chef; le general Wolesley, le vainqueur des Aschantis, comme
chef d'ötat-major, et le general John Adye comme grand-maitre de
l'artillerie. Malgre tout cela on ne croit pas encore ä la guerre generale.
Une circulaire du nouveau ministre des affaires etrangeres, du 1er avril,
accentue nettement les objeetions de l'Angleterre contre le traite de
San Stefano au point de vue soit des interets britanniques soit des traites
de 1856 et 1871 encore en vigueur, qui sera probablement l'occasion de
concessions convenables de la part de la Russie.

Les preparatifs militaires susmentionnös ainsi que toutes les affaires
actuelles de l'Orient et de la Grande-ßretagne ayant donne un certain
relief ä l'ile de Malte, cette sentinelle avancee de l'Angleterre au milieu
de da Mediterranöe, les details suivants ne manqueront donc pas d'in-
teret pour nos lecteurs :

Parmi tous les ouvrages fortifies de Malte, le plus important et le
mieux construit est le fort Saint-Elme. En prenant la Valette, capitale
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